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■’ Mi3Qi&iur J.-L. rOREST 
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LES ACTIVITES DE LA S.V.E-PS. 


Comme nous Tavons déjà annonce 
ûiim le piêeèdeiil bdlcrliti nous ne puii’ 
eons noter toutes le* réunions de corn- 
rnîssioiis ^UÎ soni quasi hcÎKloinaduîreis, 

voire partoîs journalières. 

Nous reliendron» donc pnncipalcmem 
le I I janvier k 2Û h : 

Conseil d'ad ministre lion 

SA',F P.S, où sont cooptés: Messieurs 

R, PASTOREel VV CES A. Lin noLLvtsiiu 
bureau esl formé : J.-L FOREST. Prési¬ 
dent Mrs COMPAlN et CRFBF.I Y, 
Vice-Présidents Mrs DELAGE et 
PASTORE. Secrétairt^ — M. CîUlL* 
MEMTel Mile CHAIX. T résoriers. 

1er décembre: Réunion nénéruk 
Conférence anr le thème ■ rencomre 
de J'Kuniaiioidcï* 

11 décembre ; Réceplion par le Pièsidciu 
de ia Fcdératjuïi du P^lronaE 
13 décembre: DtléguEion de ta 

S. V.E.P.S. k la réunion ufologk|tic d*Aix 
22 janvier à I b H 30 PATRON AT : Réo- - 
mon icchnique S.V E.P.S- 

20 janviei 17 H CHATEAUVALLON : 


Gâteau des Rois 

2% jarivief â 20 H chc/ Mlle H.ARDV à 
CIJEkS: Réurijoa dlnfurmation 

S.V E.PS 

29 janvier à 2Ü H ; Conférenceau Rotary- 
Oub de Totilon 

2 b janvier â 2011, Draguignan; Réunicm 
d'information avec A.D,E.P.S. 

7 février à 20 H .tO P ATRON AT : Conté- 
reiKC Docteur PAGES : aLc Défi à Tan- 
tigravStatinn^i 

La commissipn l^URVFJLLANCE 
s*csi réunie, süit ehe/ \i. PASTOREsoii 
sur le terrain, piatiquemeiil liiute^i let; 
Gris de semaine. 

lé février à 15 H ■ Réunion de la sccüon 
technique: fabricâiioit de» détecteurs en 

ciiEirrc 

Z3 février l CijomuR ation d^archives ou 
jotirnal «REPUBLIQi'Eü 
28 février : A dater de ce jour, la 
S.V,E.F,S. peut dbipii»er d'un avion 
léÿLT pour ses enquêter loirtiaiaes 

12 janvier 15 H PATRONAT. Réuninn 
générale 







EDITORIAL 

LE SOLEIL 
DE LA 
MORT 

JX. FORiLST 


L‘homm< a lonpenipsi pensé 
que les milliards de lumières sein’ 
tîllsinies dïins le ciel n'élaicnt là 
que par une laruaisie des Dieux, 

Puis rasironümie lui apprî! que 
ces lumières étaient desai^sirès^que 
l'univers negraviluil pasauic^urde 
terre et que ce pelil point chU 
mique. perdu à une extrémité de la 
voie lactée, n'clail en réalité qu'un 
tout petit grain de poussière aux 
coniins du cosnios. 

QueUe déception 

El quelle autre quand on perçüii 
que nuire prupre soleil est celui de 
la mort : nos voisines semblent 
hifii être des planètes morteiï et 
peu à peu noire lerre s'achemine 
aussi vers son aiao-dcslruction. 

Notre terre ! 3/4 dVau ; sur le 
quart qui reste, plus des 3/5 de 
déscris. I3es événements récents 
montrent que ceux-ci empiètent 
tous les jours sur les punies encore 
vivantes du sol. En Afrique, une 
région entière vîenl de s'assécher... 
La Corse*,, KalMste. la plui: belle, 
itivagée par des incendies va deve- 
nii un rocher désertique, ainsi que 
le sud de la H rance. 


Une merde subie (sans compter 
les détritus!) près de Paris,., I.a 
pollution des océans.,. Le brigan- 
dage irrationnel des exlractions 
minières en tout genre nos sols cl 
sous-sols seront bienidt comme 
ceux de la [.une ou de Time de ces 
terres 'iperdues>> de notre «î^oleil de 
mo^lï^- 

1 outes les l ois que disparaît une 
espèce vivante ou une matière de 
notre environnement, cesl un 
morceau de déser! qui s'insialle 
sur cette planète. 

Ayant été un des premiers 
cxploraieurs de la faune sous- 
marine, que j'ai découverte dès 
I93fî, émutc du Commandant LE 
PRIEUR, je constate de visu les 
dégâts irrèmcdîahks existants, ne 
sera il-ce que sur les côtes médité- 
rannéenne.s. En I93ô, Ja flore et la 
ratme sous-marine étaient d'une 
richesse inouïe . il y a.,. 4ü ans seu¬ 
lement. 

En CCS 40 années, même pas un 
demi-siècle, l’espace sous-marin 
est devenu un désen,., plein de 
pourritures et de mort. Et Ton me 
demande pourquoi des intelli- 

isltilu |>. 4|i 
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yAR-UAMIL aV DE V\LAl RV - 1Ï7.1 

! N s O 1 J T E 


^fdiirt inïi^iiiic. llnqu^ccuf^ ; raiTérc 
<SVtPSij Césa ^SVEPS-LDLN) 

Temainï. deu poirenEü de M. CÜHIN 
(SVEPSI 

Ces pËrüonrm ont clé résrillée^ à plüHCun 
repri.i^^ pfLf un siFRemtrit étriinp II est 
d'ihard fajhle^ tl augm^me réguliéreoieiti jus¬ 
qu'à un certain niveau pins il décroîs Cé!,1 
dure ens-iron I mn au 2. Ce AÎrilemeni rfesit 
pas d'frnyuRl mak il fi^ne l-uut Je mSnie l& 
lymparvir 

I es lêmaiinS euienJent cela de rinlcrieurdc 
La mal>M;in. ) ar^qu'ils-ioril rèv^iUés r«r celui- 
ci^ ih icntcni aauseni de Kartu vérifier à 
teneur. Muis cm siffLcrnenti^ ne durent ps^ 

et en iprnêruL une l’aLi j T^Jtliineur^ ik 
nVntcndeni pluy rien. 

DdUK gmü chiens fèrcee> ^.irdent la pro¬ 
priété. Mais, cusc, ne snni pas gênés par cca 
maTiifaiiatiaRS hi^orrc^i cl ne .Hcmhlem pâ$ 
s’âpcreevnii du tout du sifilemciu. Lamatsnn 
CM en tKorJure de Ja Route du ümnd C'ap 
Ivoir croquis à lu pû|ie pnèccdcnlc} cE la nuil il 
ne passe jümük dé véhicules. 

.^ucuné lijyvé HT n'tsi dan* kr VLiisJnaiÿe et 
rien uppuremment néjLLstilic c» KifOem^^nrs. 
Nonv uvuns venfte que la pompe du puiLc ne 
fiii^itil pus un hruit ^EnibLabEc de L'iniériciJrdc 
lü mai son. 

rts nunircAiaiinnji sc ioni prixJuiie^ plu- 
jiKurs lok mak Ec^ lÉRiniruf n'oni noie 
tculcs les djlcs. d nnu.s >ae;rLaLcni les 
I-7B à I h SO, 27-2-7A U J h 43, t 2S-.^-75 sans 
heuie Motéfi 

II y .ü en d^auiroi nuiis uû Le^ifnement 

laïc eniendnc maïs, Jev lémDinï uVftt pu sc 
iGouverur, faulc tkf les avnir noiét-s. 


Rien api^reninicni ne semble relief etg 
dûtes. Mai& M Carrère devaiT me Taire 
remar{|uer qu'à chaque Ims il y avau une 
iüitaisoFi d'iniers-nlle et nous cnnsulEoni le 
calendrier nous cnrb&tainm que ces. 
imna se produiseni ^ cliûquc: fcitsi deuA ioUr:i 
upréii le premier quartier Cdinii.'lderu:i: ? 

En distant a^'tc de^ voisins immédiais^ 
dont l'hahiTaiion ey. siTuée à unecenTainc de 
inéîreSp les témoin!^ om décatrferf qu'etis 
avs5i une Tnsi avaient été résieillé.s par un tuT» 
riement de retie .sitHe~ hiam la remarque en 
reslc là cl il n y n nen d'autre â ngrialcr. La 
boussole n'indique rien d'urh^rmul dans ve 
vccurur. Ce brdi étranj^e fait tuutcrois pciivct 
ii l'upproche puis â l'ckjîjEncitienl d'un %'ébi- 
éuk aérien. Ce (fcil qu'uîic supposition bien 
sûr. 

Une allajre i suivre avec le groupe olnïer' 
vûtion. 


VaR-TOULO]S - 11 MARS im - 11 H 

af 

Enquête de M. LOS A ISVEPS-LDLN) - 
Anonymat den\;indé- 

Le 21 murs t?73, â 21 K 4^ M.C. et son 
épouse observent un momcnl le ciel avant, 
d'ûlkr se coucher, [•ûrsque leur nilention ci4 
utliféc par un cbjet lumineiiX ^ituê à lu verti- 
cûlede b Bejucaire (quartier NOde Toubnl. 

Cela ncsscmblaii û un lam-tam iummeua 
de 40 cm de huut irradisni comme un tube de 
néon avec âultiur. 5 satellites Je IDcm de dta^ 
inctre. CeuK-ci tuuniaienE uulourdc robjet et 
l’écUlimiefll loutrnc des projcclcurs. Mais les 
■émoins iie^urûktil dire tautéToissi Icîiii^tlcl- 
lite* éclairaient Tabjel d'un faisceau lumïticux 
^iïïm ou cnni^enirê. 

Lcï lémoinx siiueni ralnrude du phéfio- 
rnënc â m ou IIM)(Ml m ce qui semble f aa- 
gère cUint données Jeu dimeruiioru qu'ibi 
buéiil à ruhjel principQl. 
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I t phénomène üc dépl^cAM irèî Jcnicmcnl 
üvoc une rrflje^tùirc rcctiiiffne êi r^u Hère SO¬ 
NO. 

Ayant abw^rvé ptndijftl 45 niEnjie^ et pen^ 
siUI iiV[?ir aflBJJt: k un ■saEclIitc quclconqiuti, 
^es léincnns sont jiliÿ^ -çe coucher. 

Ce snir>tA le ciel ctuii ci la pleine 

lune vjsihfie Mole de fenquëtcnr : vje connais. 
pcrMnncElement !« témoins, Rcn?; S(niplc5„ 
diiria la üDiscanuing. pu^scduiii unchcvnne me 
maigre leur Sjîc et incaputhr d'invenicr une 
îiistdiTü îicmNïbile. l\i jiaveni <|uejc m'^jccupe 
eTufabfic. Muh il^ non; pui penjæ un ^ul 
insiam nt'^ppclkr pour trw faire a^isisier à ce 
phénomène ^range. 

Maifi rreenonf él qudqucï préciejbn^^qui w: 
îudi révélée» néceSi^aîrev. La HueMion rela[ w 
ü la irandeur de Tobjet Cênlnil, ^lemhlc r^ime- 
lier hi rcâlilc à de pluï JUUev pr{JFK]rtJi^n>v Ffl 
effti M C. cenviem ^ue TobjcE cfi ftjrnic de 
tam-iàm ^laii une fois ci demie le daimctic de 
La pEcine lune. 

Le téirtom riDUi uppune d'aurrcf^ renvei^uc- 
mcnlB que nmi^ n^uvorlii pas donri^^ au début 
de ce nippon. 

i tf. objcls X irüu%^]eni à iirte huulcur 
angul^ijrc efe 45'^ au dêhur 4c Tt'ïbNe rviiU un cl 
de ÎIT’ au momenE cîù les tfinaln:^ gui abtin- 
denn^ letlr po:,lc d'obseriJElor, Ifs hc dcpla* 
çaieni irés Icntcincrrt aoii en\imn uik '-koi^c 
de 4 km. b Le ^icns du dcnl.iceme}ii étaii en 
fiÜE Tüuinn SE-Sainle-Anna d Eve nos c'«t-^ 
dint SE’NO, soîi .^,10 ^Jadcü 

L'ohjeî pnncEpal irr^iait une luminnm^ 
très Vive fciimmc du nêi>n tfçï piUKiant l donE 
Le rtiynnneincnl englobait kfi salcllilci qui 
éclajniknE eus au^i TohjicE du même £pnrc de 
lumière maif: d'ur êclul plu* làiblc l.^têmuin 
nç pcui précuîcr le Mm de rutiinun dev iq^Ecl- 
ni«. 


VAH-LASEYNE - 17StPH.MBHE 197.1 
— 19 H ÿÛ-21 |{ 4^ 

Enquêteur CESA (I HLN^SVEPS] 

Témoin M, GlUDin PLeuc 


Je rcmre à 19 H -45. Je rnnpe ma toîEtirc. Jc 
icprdc Jc del machina binent. Il ne fan püï 
lrè> Mimbre mais il y ft déjà quelques étoiles. 
J'upcrçDÎs au rtiilbu de cinjlia, quelque 
rhose qbi déplace rsi-cc un îaitcJljlc ? Non 
il ïWrctc OlkJIc n'Cîii pas ma surprise î Je le 
WVffille pendanE r mnou 2. lt^i'p,irE. Il ctaii 
venu de J'oiucst et il repairi verri le tqjd. Il décrit 
alors des hauclo; (des b|, revient en nmêrc. 
fait des «rclcü putï encore des liitit^, 

Dcmarra^ toudroyiinE ver* Sajfu-Môii- 
dricf puis aj-rêE brutal .fe rçiilre pnur prendre 
mes jumelle:».. ImpoKftLbtf de faire uni: bonne 

miitc au poini, 

Je VOLS rohje( rcpurlir d faire le même 
iTiKncîsc. Il me vbnT alars a I idée de prendre 
iiiie lampc-Lorchc. Je ralJumc ci le lui fais 
décrire de grande cercles, .Avec ün dCcalu^ 
de IfE à 5»cc. Il lait de même. Jc raiidêtrjrc 
des « h mu lantpc. Il tau de même. Je fuiKdcà 
moL^^ménls de huui en hiUî ei de bas en haut, 
ir répond it cé inouvcnicnt de mi et tient venî- 
cal par un nigitycmcnt de va ce viche hori/im- 
laJ. 

Tuül ccIh â. duré plu* dXitic demi-heure, 
Ma rcnime qui éiait arrivée Jcï^ le dcbui de 
mon ob»cr>iitiun a pu ohser^xi comme mut 
tes déplacemenl>; de l'objei 

H cy 22 ir 15 lorsque jc décide d'jJldt k(i 
voiture *iiii le ptui de lui Seyrtc léléplioiict s 
In ^ndarmerPe 

|j:r Oendurme de scrvite ne voit rt^n Je 
rentre à h maison. Il n"y mmuienanE plus 
rien dans te cicJ. 
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M. ülliDiCI ne prtclîw qu'il ^n^issniT 
d'une pctilc lumdàre i^rnhiAfit scdcfflâ- 

ircT ü une ukiïudc indi^tc nrurnèc. V-i pnurrAnt 
!V1, Ciuüuri a fan tiiui ami d'avmiion di^ns le 
^f^nnncl r<jlaci:l cl il u dcinc quelque h^bi- 
tude lirt obîrnaîtiQiu jcricnnes. 

Par niirtmcni Pob/el âÿmbblt se déplficci- u 
la verticale car. Le a pu ftoter der^dirTc' 

r^ncQs ik^ gma^^eurï, Jl se déplaçait à des 
viEcï^s i.^rrc!cpE>n£lani à ? a K fixs celle d'un 
sulcIIÊtc arlifknei. âa couleur èxaiT .HemblaNe 
B celle d^une clulk. Dans ses déplace¬ 
ments. Itfs irajoctubrai ünt [{TujtiurR ct^ d'une 
régubritc parfuiic. mèmt pcntUmi ütes 
réfiAri$cs->' aux si^nuu.v du icmoin. 


ièraoin- Mme CHAUVOT MüTcdk 

Ocux Valmer (Insibtulricc en retrüïtc) 
Enquêteur: M DEFENIIFKTE (SVEPSi 
Cavalaîre 

Le lérttuin npcrcoti à IV H (Kl, un objet se 
dcpkçâivt U vitesse très êlcMéc à 30{> é 4|Jt| m 
au-dcsMJi de ITiori^onr A To-nl nu il upp^iralt 
mnd et roujfCr Observé a la jumclk il apparjüT 
comme sphérique, avec deux pmiubcmnccs^ 
l'une grande, rautfe petite, iri^éoi juurie \iir\ 
vif. ttr^ peu vfcület plus vaporeux. 

L'cibja s'arréie (A) pua faii une devocnie 
que k lèmoin ne voh puiÿciu'il trouve 
plu» hoLîF 4 H|. Djüpanüon s^ubiie enfin A IV H 

\5 


VaH CROIX VaLMI:K - Î^OtlOBRF 
t9?d — 19 H 4)0-1^ fi 15 


M et Miik' Mnnsuy ont cie egalcçnerir 
les iémutn% de ce piicrtiiménc alora qu'iJs 
r^g^ignAicni leur dorukilcÉ 





A U Jm^cLLE 




V A R-TOl: rf I JS-SOU J E S. POM-S AIN TE* 
lit A XIIVIE — là OrrOBRI I91> » 7 fl m 

LnquÉtcurA Wnn Sni A (l Dl N-SVEPtij 
M CARJU^RE (SV LPS) M. ÜLLTN- 
DtM E fSVEPSj enSA (I l>t N-SVtPS) 

Je nkrtc pui k Docteur Germuln qui 
obscn'e un objci^ dqmi^ÿon hakon du cenlre- 
\i\\ç Cl direenon Sud-EM, à Ti^il ny. pub û la 
jumelle. 


RETARDATA 1 U£S, pense/ 
à votre CCJTISATION : c’est 
ELLE qui assure noire PRO- 
GRESSION _ 



T 11 00 ^ C'ommE une 
trèü i^roQC êtoik 

7 H 25 ; Jumelle n A — 
comme la pJeme lune 


7 H 30; 
DétnrmntLOii.t. 
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7 H ; l^ger dénla^mem 
E£$ 5 mn 



fi H 00 BflicukTTwni 

püMi iK»ntrd'édiilcnKiii 



Dispariiion en reiÉ>mh*B 

'i^uü lormE de 
Inangle camme un nujife' 

Orsjw (k M. A CER^4Aii'^ 


Jïédt 4e M. FASTORE 

Il évidemment du meme horaire 

Objel rand ou .uva^c, piraisa^nt iranupa- 
feni. observé 4 Vct'û nu cl aux Jumcllfcs 


Réeli du Df HARDY {reeveiNS i^ar M. C«r- 
r*re> 

Leî rewienemenu lyiv^iiüt #oni fniimb 
par Mlle K^rdy 

«•Cuip:» Irès briltani de larme ovrilde véni¬ 
elle, apl^ru daüi tcdel i haute illitude entre 
Cgeri el Hyêrcs le 2^ uirEobre J97J vctï 7 H 
du maTîn 

[fnrriohile pendarrt l H environ. 

VcTi fi H 13, i'objei a'esf diviaè en iîois 
pafiks ; 

— deux ÿe ionl ékiignccs 4 c part et d'autre 

— la ira blême très brillunic esl descendue 
tentement vers le soi. 



RévN de ^1. BA&TOM {Mme SOL A a 
rectieiUi le tdinoifnage} 

Monïîeur Burtoli a vu l'abjei à 7 H moîni 3 
ûu 4 mintiies juste üvsnt de rentrer â TArse- 
na], W l'a vu ^usni de rintéricur ik L'arsemI 
^SJn$ la dimiton de ht mer vers Nice : S-SE, 

Monsieur Barinli arrête son observation ù. 
6 H 43, heure à laqaene tt esi oWigê de ren¬ 
trer. Mais il resRcirr à T K D6. L'ob)ei tkvail 
di^fqiru de hi vue. 

Enarrivam Quai lAt^cmin Mon¬ 

sieur Ma Eta] L vit wtsr le monde les >^ux a u 
ctcL II rcgarEle à ion lotir Parmi In autres 
cémuins il eue Mme l'EHOT. M J P. CASA 
et scs ouvriers. 

Il vit une tAHk bleue brtitanle (bleu acier, 
bleu manpnèïc M, Sartoli üonu e ces pr^-, 
ïinnii car il «î au^si peintrcL un bleu trà 
beau. Mme Perot dit quYHe levoyaii tourner 
maiü M. Hanali ne peut raffn-mer Ma b et 
qu'il vil par eonirie, c'eut que celle baule^m- 
btail à facettes {tnrnmt d« alvêgl» 
d*a beillts). II vDyuii netTemenr eeli) $ur un 
côlé de Lu sphère ; en pameuiLer., i] voyah 
nclleiutni sur li fauche, deux Th celtes larwer 
deï êcbîrü eveu^jÉuniA dont un plus peiii que 
rouirc. de lumière blanche^ comme dft 
flafihes photo. Ccn cebirs se repmdutSAient à 
lnEcrvalte^, pc qui a ftiit penser AMR par In 
■.mie. comim Mme P.., que ta sphère tnumjiîi 
ctfectivÆmem. bien que Iç inouvemEnt ne fui 
PMH vi&ible d'unt manière nttio Sculcmcnc loi 
mlervulIcK èiaîeni irrègunerfï eu durée cl cela 
inonire bitn qu'ils n'èiaieni pemi produits pur 
Te !^leil qui n'etuil pas encore levé rnoii qui 
nuraii pu éclitircr la sphère èrant dnnuè^ siï 
poKUion Cf ion uhJiiKlc Macs aîor^ il l'aurAii 
èclAirè seuleratnl cÆlc FSl et non dt inu^ ku 

L'iïhjci étMit immobile. Lx témoin pense 
que U hauteur anfulaine pduvaii lire de 
ou 40', La ^ihcrc Lui semblaii lairc 14 à 13 
crû de dïfmèlrc environ à bout 4c bras. 

M. Ifonoll dit n'avoir jamais nbvervê 4ç 
B.S. mah pense que cela ne pouvait en être 
un à cause deü facieiie^ el -Ati êelair^. 



« 


K-ËCil 4t Vt. Kdui (KcïuciLli piïi Mme 

KOLA) 

M a VU l'objet ckCuificmr^ "? H Ttl 

cl Il r>An!^ le quarr S-SÜ pendant imia 
mmuie^ environ, son iravaii l'uynnt oblige û 
interromp ne son obwrviiiîon. 

CcUlt un poiiil brilLjui comme vnt 
êiijïlt! d'un hluno éblouisï^wiT <M Roiik 
inj^kÿlc âur te molV H^^lllenr an^uljiire i4l à 
45^ 

Toui k lempii de rph^^cniiitîun. k (Kiînl se 
tint nlisolumcnl jlïimnbilt. 


Récfc de IV1. CAliVlM (iiijr IRccuceHi par M. 
IJeicndenic} 

M L^liuvrn vnsi entre K 15 ei H 00 en 
direciion un nhjei: immohik içroR tnM- 
rnn corne urhr cstrAvcHe en vol noTin<iL à une 
;iLtLliKle qui paraît au icinoLn cire enire K!E>ci 
400 m. C'eiii un ohret de Eonne inanguLiire 
3uy. ailles arrondi, ar^enttï. mêlai Lise. rTiai>: 
plus sombre au aiÊlicu, Au a environs de buil 
heures reUfirt t'est >ipuré en dcirs. sphères, 
puis une pluie aT^enièe est âppi.iruir entre les 
houles eii»iksM)Uii Celte plu^ dispi^rviil pui^ 
on aper^'Oit Une *ürit> de cylindre de couleur 
rtiétaUiqut qui après une chuie libre est resté 
tmmohik environ deux mmuic^. Fjiltn, le 
iL^iut a disparu. 

La préside stjfnule que Lu metéo a clé cunsul- 
tcç; et que eclu rcssemhlfLÎt êlrun^eTnent ^ un 

L'efsqtkieur. lui ^115:^1 a aH.'ibié au phenti- 
méne. 11 von l'ob^ liÜ cnlre 7 H UU el K 11 
Oü, haiit hUT L'hon/on. bflllanl semblant 
ininspureril el plutôt Irianj^uluiirf- A Kmt de 
bras cebi fuH 3t mm Lïillitudc semble être 
7000 à ^KKIO m. Il iJi>p«ruiî subiiemctu à S H 
DÛsüti^ avoir pu obn-rvci k manicrc dont il a 
disparu. 

Même lêinut|^na^f de M. L.EGKAbîll. 
ANALVSt: des DtaurvaiiiHi» du 2A-14-TJ 

Pctsaurwllcifjcni. je iVai rien vu Kt je ne 
puisjtii^cr que d'upprvs les rupperte que nous 
venons de lire t'i (Tiprés ces rappoUs je iuii 
hifcn nhlip^é de penser À un BS Mais ki je suis 
hkn nblij^ de revenir à une ibénrie qtiej'Al 
dej& développée lors de tnon dernier rappori 
il y iJVJiEi deuK objeui tnen diisfincis dansJe ciel 
ce jour'üi. Et jc suut bien obh^ de rcctrider les 
temoinsen deux groupes- 

l.t groupe GERMAIN qui celui duballod- 
spndc. 


Le fmupc BAR l OLl qu3 esl cdul de l'ob- 
jcl inconnu. 

Vous ^ve/ pu le consiaier Comme moi, il y 
a heu UC 011P d^‘lT1!li^^^ic^en^fc tes lémoi^nagfs 
ULKMAIM a loulom Mlle HARDY à Soi- 
hes-Pont. CAUVIN à ^mtc-MuKime. ïl y û 
lu séparaiLun en deu^ splKics puis rapport- 
lion du Cylindre -rH eiifîn le iiuu^l', touii des 
rBii> .'lî^nalçs. pur k niêtèo du LevurM Pour^ 
luril \\ y a Un doutc Car la météo de Toülnn, 
i:onsn1léc par moi. n^n rien observé ilu Inui. 
□':iuire pan b météo L^'anl KÎgrhJiSe « bal¬ 
lon a 25- Lui liiins Jes ncnxcjgncmcnu 
^mnexés aü r^ppMH eUe alïirme qu^ lout bal- 
Inn observé à cciic .miriidc p,irait a lu ceiii^ 
cale de i<im lot nhs^rs'ntcurx. ce qui n'oi 
33b>tnlurnent pns le cas, id. Alor^? 

Voua âV££ pu con^iialer tonies les 

analajiMi eTCKlâni «mire les tëmcujw^t:^^ de 
Vj BariDÜ* Mme PcfoEk Roil\ et Dércadcntc. 

L'objet csl d'un brillani édaleini el e'esi M- 
Burtoli qui en fîik la ücscriplion la pSuit pre- 
cisE bieti qu'H rte 3'üil que très peu. 

Mais le Tait qii'A 7 || fi* rohjei air disparu df 
%.i vue prouve un Ciriaîn dèpl.ti.icn'icni qui 
pkçüài r<ibj£i dans une pruîiîinji lelk quM a 
été cache par un bilimeni de l'AnaenaL 

Encore une ftsis. il y uvati un objet bien 
connu ce lui-14 Mui^ en mÛEiK' lenips. comme 
à chuque fols un autre eni;in inconnu cclui-lù 
en U pruric pour se niurLireiJ.er. Souvenons^ 
noiLS : murs 1^75, 39 juin 397^. n 2ô aclo- 
bre I97;i Une meniène de prutcèdff qui 
prouve qu'urK inieitigeoce prntiir A. chaque 
ii^'a d’une expéniehce des hammes p<tiir fn 
mi^nifester en tcRJie iranquillile en comptanl 
sur lcr bcnêficc du duuie... 


VAR-TOlil.ON - 5 PJOVFMBHI im~ 
22 H 3« 

Témoin M Al PH AND 
Enquêteur r M LOSA (SDI \-SVEMS| 
Lieu; Ix MoiiJiLlon ÎOI'I.ON 
Le 5-1 ( 73 û 22 H 30 rutîciilion de M 

Alphand cxl «attirée par Lin phétHirtVênç 
étran^. alors qLl7î ie trouie SUi sjon perfon. 
A k verticale du témoin, A une altitude £|U'it 
nii saiir.-^it préciser fenirc ÜMMi^i a .^f4Xi0 m) 
une houle lumineuse. Ci»jnmç une météoriie, 
imine dernerc elle une sonc de queue. Le 
■ nul 5C depluce à Iü vitesRf d'un bnn a^ion à 
helk'c dans La direciion NE-SO. Lji boule est 
de couJeur orunge très vi[ cl son d Lu mètre csL 
enviruii I ^ de In pleine lune, Bu couleur n'u 
pws ckiugô pendunt lu duree de rülTwervaiion 
rV>t-Â-dke plus de 10 mit. Le témoin précise 
que ks coninurs sont très ne», Là queue est 




lâ boule par un coMrt mtervnlk. Le 
compurtcirKiiT étraii^v Je cene i.]i(cuc reticnl 
fL^rijçulknriiicnr du lémnm. 

En erfet, üu coukur iTucluc de Turaripe üu 
marrùn. Cette ilTernnnce' 5 e potirsjuîi pcndani 
Uiuli; rob^ivaiioe. 

Ni- Alphand lippclile son III 4 d’Une vii-ijE- 
liine d’annèti^v i^iû confirme en loüs painit 
rubSÿcrvitijnn de son père. Les lÉmiurH Ortl 
üiiç bonne yu ^ 

Ns Tün ni l^aütre n^oni consEJlé ck baisse 
ou d’jm^rrupiinn de lension ^Irctnquc,.. îjc 
deE êiaii bleu ta ns veni ci la tetupéra- 

turt doiice De %on |Mimt d'olysÿrbaiîon le 
icmoin nv poirvuil voir la Ijirir qui tx 
momcni-ld devjiît c^rc visible <0 un autre 
PL^int du eiel 

VaR-FIGhVMERES — 

MIVLIVIBRE 19T3 - l« H JMK Kl JD 




Témoittf ^ M. cl Mm^ T. anonymat demandé 
Ergucleur M. F. CARRERE ^SVEFS) 
l.kü de TcîbserviitJori 3 Pctii |inlb»rment Hiuê 
k 2 km au SE de Fi^^inierez, prb de b D54 cl 
aï bordure d'une ancwnne voie recrée, 

M, T ^raiÈé et handbeapé phydque n 45 
AUh oivirpri, Ëc{>norms.le ei rancnAlble. 

Le Ciel éijii clair, il nV^^aii pua do vem ou 
Lrèi peu Tempèfutiirc moyenne. En cflcî, \m 
datea d'ob4j:n.'ûtïün mc silucnl peu aprêK l'clè 
de nuini-Munin PIfinç lune le lÛ 33 ovcmtirc, 

Et dtü^^ue l'uis> il n'y a eu qu'un ^eiil objci. 
loujùLir^ le tnêinc, uppur:ii^¥ 2 tfii bntsqueEir^ni 
dan^ le ebd et ehaciemcni â la mSme place. A 
rbnquc Fôi$ Il di^parait 2ü rtin pluit lârd urvïi 
s'éirtf déplacé: donc, pasi de irqtcioiirc li\ 
hauteur in^ulafrc c^t t chaque fob de .10 d 
+D°. 

L'objci ippaniii donc bruïqucmeni û 
r-mjrtt apteü le coucher du solml. au-deis^vu^ 
de ]a colline faisant facf à In mfiisiïn du 
lémoin. J1 rond et lexèrcmcni aplaii aust 
deux piVlçÿ, L épousé du téiiHiini \\% ohscrvŸ h 
Ji Jiitnelk robjrt pré^nioji de» fan&n, moin^ 
claires^ comino mguthcic» liul le lai^^iiem 
ressembSer a une grosj^ éponge A I mléneur 
une Mjne de noyair noir sc dé|4acani en tous 
Sens. L'objei êiaii de [aille inféricurcâ celle de 
la pkme lune, ^ rnn environ avaiil sa dispuri- 
lion les inégflJitèi vdihks sur l'iibjct ont sem¬ 
bler clignoter. Pui^ rohjfi a emî!^ une sortedi: 
nyon lumineux très bref. TêpêfA 2 o\i 3 loi^, 
sCftiNbiii parvetur d'un phare situé à la partie 
lviXf.e gauclii. Ce fuyon lummeux. Iréi 
inlensû a h^luyê le pay^iagc cl, fail cxtiéme- 
meni impt^mant. i± éelajrc Irés rapidemcni lex 


arbre.*! de la coHine Pub robjet 5 cflt 
sur place. 

Pendrim robycrvaiion, rohjjei n'a pas 
chan^ de Forme. Il étuji insü lumineux, de 
Couleur îaunAtre et uïénic uranpéif. de même 



que k" rayon. Aucun bruit u'êifiî! penrcplihle. 
Lt^ tëmciuï n'oni remarqué aiKuu effet ni 
îuJr eus-uicmcîi, ru aur leur!: montrer, ni sur 
le* appateilî! ckccnqui^ 

L’un lou Tune?! de» Ecnioins (6 ou 7 voi¬ 
sins) tojsui de M T„ ayant axsisic au phéno- 
mcnc, i!t travAjlkuE A la prcfcclurcdc Üra^ui* 
piiun, ü'est renset/ïrté aupréiï de* siervicesi 
tiFT^jcb. t es ]nur*-ia rien dopêcïnJ r>‘a êic 
iignuk- du ptiÏTii de I u^ mlliCifUv (Cunjuer^ est 
tüui pré'.i ou civil {h^lW. hélicopiérc^. 
etc...| 

tPn ami T. qui habile ChaieaudoilNe a 
cté lui aiJ-jiq lémgùi d'un phénomène hi^^arre, 
b vaille d'une des apparhluu!^ (il ne sc rap* 
pelle paji exacu-mcrit laquelle) mais penche 
pour celkr du IftJ. 
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Rentrant h In nui;, dic Chaînaiidouhk. if a 
été chlnui fi^r ce ^u't\ 4 d'abiirçl cru itic Is 
pleine Lune. Il irt^t vue aperçu que ce ne 
pcmvaji être cela e; que luntjèreen que^iii^n 
étau d"un diumêtii: .Kupérieur à celui de b 
lune. Comme il clait en vcituir, il ne s'cît pusi 
artclc et n t^erdu rohjel de vue. Ctu eu püf- 
lùni. dçux|onr::i pltHi tard avec ^ l» qg'iI ^ 
fa il le riipprix^iemetil am let^ apparition» de 
Flianièrei^ 

iVoif Iç'S. croqyj» jnmt») Aitai re à ru ivre 


VAil-TO(!KON — â décembee 19 ^ — Il H 
{ih.urvfttear : Cl. 

Obteivaiion (4 à 5 lec^Tides) uu-dcïisus üe 
p|^ Vieille VfllettePH d'un objet rond roufe- 
nrangié qui dcjurend vers le Nord, puis 
remunlE en Hechc. 
entendu a RMC 

|^-| 2 < 73 ; un ^vb^teùr aper^ok au-deisus; 4 e 
Marco U Le un objet foiige tonct en forme de 
cigare. 



V AR*T0L LON — mi — 23 H OÛ 

Témoin MuiUe LAYET Noiaire à Joulon 
nnquéieur M CARRURE (SVEPS) 


LiciK Toulon* Le» AfUemer» 

Ob^ers'ation d’un tnan^lclumineyK jmiâln: 
ennértmnem écluirê déplaçant K-S d une 
viieHde cenigineuse l'êlevunT vers La tuer. 












CO NCL USIONS 

V<iîi^ dOiïK #n fffu dç lempii. yn dcjKicmc 
votumtncuiK rapport 

U û etc le fnjît d'une cn^Ubot^tiorL èiroîte 
des^ eoqucicunf quilü sia\tni de tn SVFPS 
df 1_DL\^ eo ï* mcUuTit aU'Jcssu}: de toute 
app^rltïlftrice et n'üyMTii ^u'un but, (aire 
avancer 3c problèir^c LFO en ùppunarit aii:i 
chercheurs le plus d'él^mcnu poaiblea. 

1du[c «Ile snmme de TcrisetgiieEncnl^ 
yceurnulot en si peu de tetnpK nou:^ fait res^ 
ïcnlir bien pLu^ l'aciuahiê brübnie du piro- 
blcnve t'FO ci combien les lêmoiiu font 
preuve de cExipcnitiDn dans nos enqu^te!*^ 
i^ouvenl difficltfl et longues. 

Une fnw de plus j'aj Eçjué de proüv^T qUîC 
des phénom^rtpcs insolites nous «ntourenl cl 
nous touchmt de irèt prés Tous les Cns que 


tioc^ enquêteurs uni eu à Éluder uni fah IVib- 
jel d'une aitEniion loLiie paniculiêre ei ntiü% 
pmivons arrirrner qu'en aucune iTLiniérc les 
lémotnï diès uni èic à ruiigine de canuEars. 
ou tncn nni éié pris dltullucinuliuns. Rien n"a 
cic laissé au hasard d y touiefuis un ruppon 
ne tous paraïi pa^ clair, «cher qiie tiouï ne 
l'ovuni pus ahandonni pour antujit, U nous 
urrih^em trea souvent coiirv de> mois a 
venir de revenir sur dch aE1alre.s en appiintifir 
préd^ions que nous attend ions ei t|Ur 
nouii n'avons euçîi que plus lurd. 

Ce désordre qui n’esi qu'apparcnl 
prouve au moins le souci que nous avons de 
la vêhié afin que le problêrue qui nousi occupe 
Miit phi un peu plus nu séneuK i tous iew 
mN<e;iLix 

V. rF 5 A 


BALLONS-SONDES 

Mëeît dÿ IV|. s, MéiéA marine Ba^ce dv Ijcvarit 
iReeUedh pur M. Currèrc>. 

Un ballon mêi^ode très grande utiUe ce 4t 
InrmÉ allongée a élê lancé le 76-10-73 tiu 
matin depuis le cenue d>s¥aî nnélco de Gap. 

Ce ballon cid. arrivé au-dca&ujt de la câle à 
peu prticntn: le Lav&ndou ci Lr Levant vers? 
H i unealtiludc de 2S km. L.c vent éiani nul à 
celle alrîtude. le bnllan s'esi irnïtiubUisé el o 
pu être obtir^é perbdtint plu& d'une heure au 
moyen d'appareils de visée par le service 
méièo du Levam. Feu après K H le hatlon a 



c^pIci^vÉ. Deuï morceau.^ lonl painlsdc pan 
et d^autre puis nni disparu Vn iToifeiêmc 
iTturocitu est descendu leniemefii. 

Le lêmoin nous i:omrnuTiiquc aurai diven 
renseignements pénêruiiA irèa précieux qui je 
pense nous sefvtr<mi par lu suiîc 

Cefiir^ Mériditirwin ét- laiwemeni^ 
lie du Levani 
Cia P OS 

Aire ^ur Aduur 40 
Or|ianl&ra»t Krançala 
Hêicorologic militaire 
iVfélêü-rologie naliPiuk 
OITîcc de rarhervhes Privé- 
Pvsaij d'énvclapp^ 

Eï-Sü»ï de mytcrici d'i nfo fmuti on 
Ballfms 

r>]mcnjïionK r juiîqu'ik Hi* m de long 
Peukitiun ; àltkin^s honzonLâlemeni ou dresse 
ù lu vcriîcale 

OcïPtrüClion l nalureUe par édatement à par- 
lîr d'ünc ccrtuinc altitude caminarbdêc du 
H uiocummandée. 

OlHm^iilon ! 

Un R S lie gmirde Oiille évEuiiê par le soleil 
visühk h Tmil nu jusqu'à 10 frti. 

Un HS aiictgnnnt une altitude de 20 A 30 km 
parait en raison de l'aliuudeélrr ÿ la verïlcïile 
de diacun des difTéretiis ohoicrvateuns. 

It«ifiei|picinienif cnmplèmenliirH 

9 mai 1973 I 7 H 09 l Uiehet d un tiQlkm 
mélév de SÛ m de long à partir du Leva ni 
25 mui (073 - 6 H 51 : I ather d'iiti halton 
fiiêlco de 140 ni de tusji â panît du Levant. 

U>e!i Licher^ !;eint prévus à panir du camp 
militaire de Murseilbe-Curpiagnc en dinmian 
de nk du l.e^'uni lorsque 1» venu< i^rum 
favufublci en direcliun en vlk^ÿe. 







VITESSES DANS L’ESPACE 

■ ■ . f P- 


Certaini je sont ücinaadÉ s'il vni^ 

mcnl m eis^o^ et mi iertiin qui ccrre^fvin- 
dcni à Linai réAlitif physique. Lu ihroric! de Ta 
Kclïilrv]t^ anirrnt^ qüe non. Elle prccJnnK; quë 
t'«!î La vilcssfi de Ih lumtèrr qui nfslfi-dii ini-a- 
liabic nuuB que lijs Inn^léUns il k (citips « 
déformtfaiern en lune lion de la tiits^c de 
l'rthservatçyr, H Poincaré a du jititeitiçnt 
qu'il iiigijüufs ponoiiblr de cnn Kl ru ire dans 
rahqrAîl. En physique il fnm ccpindani qur 
Icji iJonnéei ^ 1» ccnscqucnciA dc oes 
cnnhlrusions nc^terit Confarmes à l'expté- 
ricncc. Or norv Mïiilrmenl 1eïCK>ilaéqücncEfi.de 
cctle ihèürie a pfuin] lisent porrob ühsyrdes, 
ninb un pcui ciicr dcK Iiüek nniiqiie%, êie^trcK 
Diqun cl uiccanjqui^qiii «om cnnlraîr^ g lu 
loi fgiKlainenluJE <a a prinrt de ^iiç ihêurie. 

P[>ur délerminer Prennent le lempïct Tes- 
pace. il fuul savoir dÂlerminer de> ünilts de 
œs gruitdeurM que l'cm pubne iciijn4.lr& rclroü- 
vcT idéniiques â dles^ml^mEîs Fl Faitt suvoif 
définu auvïj ce qucTon iippelJË lji h|;rtedryiiie 
dans Tespacc, Or il a au Fond que Ir» lob 
de lï m^anique qui suchcni le Faire e? œ* 
lojL. toujours vèrinnhlen oonsUiucui. par Leur 
simphritè un crirère de la vèriié. 

ïi iliéoiie de U ftclaiivîic proclame que 
dans un e^pac^ qui n^ii pu> de réalité touieit les 
lois daiveni éire vnaies par rappon 4 n’inv 
porte quel syitiimc d'art ode rélcrrncc. Appa¬ 
remment il pourra II s'agir lâ d'une jgcnènilijB- 
[ion ulliïne Jci loii de la physiqipe, Mab il en 
néiJjlte une telle eomple^tilé qifon renocièé à 
vouloir en dortncT une reprei^nîatjon. line 
tille généralisa lion, purtam d'un concept a 
priori, ne constitue pi^v un cnierc de ta vérité. 
Encore laudrail-ii prod^ot que le vide n'a pas 
de réalilè physique. La iDHonÜanicnlakdela 
d^anique, celle de l'Lneitie des corpif lembk 
hJen prouver le cansfaire 

Un rayon de luiïtièie paruîl toujours droit : 
ut il peul être réfracté, dum; courbe. Nous 
utvonii muintcnani qu'il eKi^^e des champs 
maguétiqui:^ autour de.s Celui de b 

lemc t'étend ïur prés de cent miJIe kiloinétrcn 
dans le vide. Qr duni un champ magnétique 
la lumière e^i réfractée. Comm^ni peut'Un 
afrirmer alors que c'eil le rayon de Lumière 
qui dcfmirair la ligne dfUtIc dans k vide 

l a loi de riuertic, elk, déllnii une vraa: 
droite dans Le vide et personne le mmeste. 
Un carpü non soumk à Urtc force dêeni dans 
l’espace ion mouvemenl sutvbîil unedmile ei 
y efTcctue dea dlmancet égales en üa tcmpu 
êgauji. 


Qr cette droite définie par l'ineriEedu mou- 
cpitien! n'eîil droite que par rapport â nn iy$- 
lisme rDmlnmentnJ lie aux êtoikt éloi¬ 

gnées. Lorsque un vab$egu connîquc quitie 
b terre, tldéent$oa iriouvemenL nun par rap^ 
pori 0 la lerre^ man. par rappuit uuJt ttuiiw. 
Pour avoir ion mouvemeni pair lüppori d La 
tertfe il fsut ajouter 4 U viIm^ initink et iiüh 
furco Ei:rLCünirée.s une aeeékTBiit?n complé¬ 
mentaire dite Aussi de Coiiohs Lurüque k 
vâi^4iti cosmique décnl aJon» iim droite^ 
celle ligne ne parj^rtra pas droi Ht vue de la 
terre d»i lOume. l.ev lub de k mécanique ne 
&OIII vriiM qur pêv rapport à un isMènie 
d'aiEE fnndaimntftL qui lémoitue dc l'cib- 
knee 4'un «apice réfl- 

ij jerre el Ift plunèlcs'sont animées d"un 
mouvameni de r«.aotion mu fur me ; ces mou^ 
vemenLs rw soni uniformev que par rapport 
iiuji éloilcs. La Lune Kemhk ainsi noustciumer 
luujuiirs une même face qui #embk ondlki 
k^remene. d'uni manière complene auiuur 
d’uirw position mn^'enne. L’e.q par j^ppoit 
aux èloiks que cc mauvemeni appareil pâf 
Faikffient unifornir. Fuuuull a montré d* 
même qu^un rouuvenicnl pendulaire libre 
conserve i bt surface de k ïcrrc ünedireetton 
fi.xc par rapport ^ïuxêfoiki-. Il semble tourner 
umsi d'une maniérr compkxie autour de ITw- 
riron. C^iiA par rapport ans ètuiles que «a 
rrirtfuvemcnts apparabsenr simpln, inouvc' 
meni de rOlalion uniformede la lerreet osciL 
Laiion suivant une dircciion lixe danv un 
rtpace réci Cesi b Eimpliciie de ces innom¬ 
brables mouvements ei la simpljciiê des lob 
de In mécanique qui li;5 dcEermineni dam im 
CApacE réel qui utsislicue un critère de \érjié 

Les distanccï ainsi dcterminéei dans un 
mouvement uniforme le ^unt par üi viie&se 
d'un corps. if‘e>i'û-dirc pur ^on énergie emêii- 
que Pour conférer une vitesse à un çofpü il 
faut lui connmuniquer uncéncripc. Ün dit que 
dans respa.ee une énergk potentidk se iran.K- 
fomie en énergie cinélique. Au point de vue 
mathématique, une énergie ou Imvail. corres¬ 
pond au pruduil d'une force par bdbianct 
sur laquelle dk ugiL La no lion dYnergie est 
liée à celle de di^uncc. S'il n’y avâii pus de 
dbiiances réelles dans resp^icc, on ne pourrait 
paii définir non plus une éacrgic. Lin kilo de 
charbon hrflk ne correspond ru il pas 4 une 
énergie dêicririLnabk 

Il nous faut pust» ùndlyscr ixrte noiion de 
lorce, aire cpui&e qui crée le mouvement 
C’cai à Ion qij'cii h considère cDmme une 

nuiiv P 
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PHOTO 

UPO 

Il cimvkni d'«ivdr en sj prjjËicssii.m lu 
pdflculÿ urÎEinAlt acirompngnce tvcn- 
luellcmcnt d’une épreuve. 

On notera erisuiie- le nom ei IVidresisç 
de celui qui transmcl Li photo â exâmi- 
nef^ Bimi güe là façon dont elle lui oi 
pan-enije -!« ncïiri cl .idrc^ikt: de la per¬ 
sonne qui M pm le cllebèi^t des lêEiiiiins 
ivenîuçb du phcnomènc— la date et 
l'heiire. le lien* lesdçuiîkde l^obiervutioti 
cl lcrs circciisîfincE:^ dans lesquelles la ou 
les phüio>> nni élc prbes (enqucic'^ pur 
qui ?K rheurt de prise dcN cKchés . slJ y 
en ü plusieurs Theurç er le ïemps écoulé 
entre chaque clîçbc — Je lype cTapjï&rcil 
photo, les ciiruclcrisiiques de rohjeçtif 


f ONDITIONS JSKCtSSAIRES 
POtW LF.XAMEN 

Ifocüile cl ouverture) les lumps de pose ei 
diaphragme ütilisé - le type de pcHïcule 
{format, fnjurqtic. Mînsihiliié en A.S. A 1 
direction de visé de rohjeclif par rnp- 
por tau Nord et vert tellement lu direc¬ 
tion du %^ni par rapport à t^axe témoin 
objet ou rappon au Nord et sa 
vitesse — les renseijincTTiETiN gév>érau^ 
{lype de temps, présence de icm- 

pérulurc, eic 

N. ft. : Iniis les noms et adresse^ doi^-cni 
cire conim U niqués, imiis ne; sernni éven¬ 
tuellement publiés nu indiqués dans les 
rapports que si raiionymjii fi>si pus 
dernandé. 

R J. IIARU^ 


"Pôûtion 


UNI PDSinON CATHOLIQUE SUR LE 
P ROli LEM K U FOLOOIQU E 

Ces pruhlen>« n'ont pus ffcàuccuip retenu 
l'àneniicm det ihéi:iln|>îenv. Çependani le cha¬ 
noine PÊLHAYE, pmresïeur à la FacnUédc 
théologie de rUnivcruic libre d< Lille rént- 
miit (O récemment 1e> résuUatü: de leur 
rélicKPOn cl nouÿ piibhons cc tCNie.car 
pcftamw qu^El ne Fient ninnqirer d’inléres^wf. 
cil dchor^t de% calht^liqiteâi. ioli^ccua qui cHcr^ 
client éj cfttsriaifre rimpict du plicnomene 
î FO ^ur Ifit difTérentes Iotcos rcîi^iciisupt, 
puliliqaCH on ^ivïiile^ de nr^re 


...■"1“ J lu K^nec 4c noui dire s*i;l y u 
d'autTCs mondes hnbhéï^ Lh théologie petit 
uniquemenE déclarer kn qu'elle n\s mrctine 
objection à làirc conlrc celle hypothèse 
l.'fgfise ne l'a pas condamnée. Dci thèolo* 
gicfi* n‘y voient aueiinc dimcuHé 

Pans Is mesure ou Tc^pril liumarn pçüE 
jiil^r û priori de ces choses, il p<irtLîl plus ûùf* 
mal de croire qiir Je pneilê^ de la ^ie 
huïïiaint n*ii p^% été réservé â notre pUnêlc 

mJ'-* L'h^puihêse de la pluralité dcü mondent 
peut >femhltr une mcrutcr pour ryirctoL wuî 

CfïiriitiE riitüeHiua dd peuples AUCNiSum- 
qticii a rindèpendance est un dangei pour la 
prcdoniimincc deTOuropc. tn lait d laut bien 
voir que ccilc menîice ne peul vivr que des 


hicok maléncK ou une inllucnct politique s 
Je'ii pdrtuiicr c*c^t ^ diminuer. Il n*en sa 
de tnème d^ti's; le domaine 4c rmteflifcTtec ei 
de la pncci 11 n’y Alun jaiEmi^isscr «iexainii 
Cf de gcrdeîf, nou^ Iall0l-il rccmicr chC7 les 
Martiens. 

Trop lomcni* le probteme de l.i plur?* 
lite dcï moTidcs habitèv u cic rnvisïi^ du 
poîni de ^uc de Thomme pLuiâl que de cdm 
de Dieu. Ce qui imporic pour un ÈhfétieÛH 
cV^t la ^oÉrede Pieu Of, il semble hicn que 
cclk-^ femd plus grande cncoïc ïI. à cAïc de 
noire hiiin?»nitc. il y av^Jt d'airtre» gTl>upc^ 
d'êtres spiritnch où L'intcHqKHcc cl lu bonté 
vctaicni au^i Tes ptusb^LUies valeurs. El pour¬ 
quoi apré^ tout, r’y scinicnt-ellfs p,is niicu;s 
pri^cCü que chr7 rviUs ? Lliuminiié a Einijourâ 
rêvé d'un îtlPtldc rneillcur on la (tlK darn le 
paii^ asxït le thème de l'itv d ur ou dans k 
fuiiir Avec la cmy<tncc au piugrév. On ii 

de dêpuiiscr kï condition* de la civdj- 
Haiion en créuni le mythe du bon rüiuvaee 
Nous «omnne^ doute Irop blasés pour 
croire au bon Mdnicti ou m b<in Sckmitc. 
Mniit psr-dertsu^ nos lotsiérdJk. ce n^e-l pii> un 
lüKc ûc pcnM;r h noire Oicu. bon. snge. qiu u 
pu aimer d'auires être» conirac il nous u 
üirnéS w 

(0 Ltf r^onr/r/é rmmtir't. /iû/jj‘pr i iit ifU ' 

Cühit*r K^f*n-V>atâ 1957, o"'< f. 

M 
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4 üi'lubrc i'^57 ! l.i? premi^rr^alefLiti^ ïtfTirV 
fkt 4€ k Tare ouvre la picmicre d’urw^ 
nouvelle L'eAplonition mterplanil^ 
Liare de eijriiintTicer, Leï pra^rès ^itii 
êa^rme^ f e-^ v^iielljio i|Ur RuN-tc^a Àmèri- 
oiins vapï entriijer yr^vtiei iiuluur de noire 
Terre p:L>iNeii[ de H^uelqijo di^jîno ik* kilu- 
gnimrnu^ il près de dix tnnnk’% en ru^-kinia de 
viiijfi ünnixü.. L’hnmnü iniirche ^ir b Tune, 
il séjourne tlanÿ ^uhorinain*;!^ Hp.itiîju\ 

rhr^iiinr> yrbfiukîj' NieicniirEiiiueH. Enurmnï 
iiiiîour de m.iirç pJyTK-ic pi'iKJjm pré% de 
irc^U mo\y. I^s fuwvïK iiuuiniiicÊqucit. vjiü' 
âîCZLUK inisfrplart^tflirrvi en ^iiind^' pcutic evher- 
iiàt.iL|Ueh, tê!êe4in!niuiiiJc‘> pnur i|bicliLjiJi.^>^ iTîirf^ 
cfïFrccluiTi^de rraki imrc, piireoureni dtn miU 
(k^ns dt kiloinn^irc^ (fjn% k cl vonl 

phmo^rEiphitfr Marü. Venn^, Tupiter, u^unt 
Ljue ■il'fionnrtic üc Ij TnTre « ne t'y rende îi son 
liiur. 

louE cfla esi nprrncii: dan> le cer^vnu Uc 
chjeun L'homme mallre de ^ plunelc. 
ïufnsummcTii pjL\!kani. iïullîsammeni oiiulk- 
poui pjrlir visiter Jck monilûi voisins. Jl 
domine et iJ en ^>\ fm- 

f>'clninac> nn le*, appelle OrV.hi.i 

(Ohja^ Voiuntjï Non lilLmctli^.^i multiplicni 
leuiii br^vvsüppjjriiionâ sur rvoire pliincl^. On 
éiirtlctCe d'tiKird leur n:4ilitê. L'humme, s'il 
irrpiii>c nocmuï de pi^rLlr ii lu diicETLvtru' de^ 
au ires, planète^, nudmet pnü Ltiie dcji tTre^ 
veniJis ffTm ne'Miîl où ttieril uojiiii; une Ecchna- 
tn^iic aitiM d^veh^ppôt' que la nôiiv, cl jdfniîi 
cnLüfc momii que celk'-i^i puisse etre Kupê- 
rieurc a b ntVcfr Son or^tiei] e^t flol>se. il j 
la suprêmsiliif sur noire plohe Ei^rre&tic cî II nt 
pi-ut ^-oncevciir qu'ifUe ne <i^icndc pd% kiernàl 
aux planiiltrs k-h plu!$ voifine^. puis à une |:cif- 
lie de plu> en plus impuii:4nEe de l univcr», 
k rêfle\od‘unêlreqüiij inivaillcScT Iviiiê 
duHinE dtîîi ^^ihèrjrtloiss cl dcï^ |ii;ni;nilif>nt, qui 
%c perdent clans Lt nuiP de> temp^ Jjftsîc^. pour 
devenir ei nister k- imiin? incEmtesIc de sa 
plmkic, domiriüni Tfn«e> le^ aulies esrkees. 
l.cîi (X\ .N I {■^liiicuuipe^ Vii.il.inl^% Jiin^ k Lin- 
IjriJ^ie popjLiir-c) ins^^rivcnt leLirs lr>ici;s sur 
révran des* ratlirs JJes hnromes de 
'tnivttu kurs èvoluEiuns I e^ TêiTinj^ririjjo 
ainUL'Ht de pürtoul ; \ \- conairdL-nr er Je Houle 


r. dlreicm: 

nkiJ pltpiï iHissphIc. dêk’Cïk'nr^ cpt-iC^i^' 

ireni leur-- p&sviiye^. dev pNr 1 kl^ Tè^èleni h 
résilié dt kUF pnfscfKC il fam sc r^ivilrc h 

IVviderhie des vaitsOdLiJï e<ïKmiqLie£f 
une c^n^int e.'ïira-icrre-^lrc survolenr rotre 
pin né k' ut s'y jio!6i:nt siiiivenE : d nù VicnncElt' 
iIk ; d'une planclc vms^ine. «J^Un auiFE: svs^lCrïlc 
solaire <iu d'une auire 

V a-nl une pt-j-ehoH' dev Ü,V.N.L ou une 
crîiinie des piMiucoupes. «‘ulmues^' p<mr 
e m pJ owr düs ntcî I s üi mpk'ü qu i Incil eni evT- 
lains ù kh j|çnor^ ; iNon r I’linmme de lu 

Tctie ^Vst d'ühord ■îenit imtfé d'une c\plu- 
rulii^n de» uuin;s mondcH q j'iF c^pércid [èt^iit 
cvftoin iriêrm?:i^ d'ètic le pranicr à laire : te qui 
c^pliqiJe se> sdenco. mcs dénc^iilicirLH. et ceite 
^^OMlioit e^| lesptcEablc et t«ut :l lait normale 
difis un premier leinfi^. ; ce temps jujounl'hui 
CLSI dêpasai^ et chacun en u le ïenlimeni. 

l/hommc de In Terre ne ri^loule pax rion 
plus tJ'cv«*ntuel> vîsilcur^ venus d'au ires 
planèlo . il Hiil que %k eoi «^humanoidc^'- peu* 
vent nrms,ipporirr l>eifiut.vup —en aupposani 
qiiTls ‘Miicm paullque^ - put suilc d'une iceb- 
ni>trp^je pliiAi dèvduppèc qtte lu nôtre, notre 
.ippi;]il personnel cxisli: ti^icmcnl et peui 
apprendre plus que nous nc le pp-Ti-^otiv u dcï 
êtro \aius dailIcLirs. de irù^i lout ci% ilî>a- 
(jon ne pTopesifeiC-t-elIc piiii, «i jurande par lie. 
p-iietr JiitK viitii^es : n*v accumiik-E-crn prts les 
Ci^nnaJ^H^neev siequcics pur les autres peuples 
sans ^>oif hesoin de di^nines d'antiécs ou de 
p<iijr lés dêcitu^rir aîm-même. 

ÏM pgirupsycholopie qui eoncerrie dt^ 
pliènoménei pHychotoaiMiies non, encore 
eonnuN «cirnlinquaner^L nous permei dèiî 
maintcmni, de prnspecter ee prês^rni si nche, 
préfii^mmiinn de rtutfc devenir 

Nicri pi^ssihiitiics de voya^ et h vitesse 
3vei- laquelle ceu’^-cl selleelucmT crolsütenc 
danü Li'ênormes propomiims iTà peme 
IC)n km ^ JTieLire û J'0.{K)t)km. heure en 
rriitiiTjs Je ÎSJlüTinêeÿ. hui un rnultipLieaieur 
4UÜ. l'nc dÎHtancr de km. -b mouià 

du lour lie la Terre *51 inapHiriatik'en 1*^3^ ; 
nii.> bulcauK Is. Ininchissent en 50jau.TS-,.. et 
üujEmreriiUi un avion efreeuiii zt trajel en 
moins de JÜ heures Le prqieT -\pnllo c'etuit 


plus de 700,000 hm. : cïi qiHHgi>a jaty^, Ijo 
Tmirn aurnrtijlkquo Ytts Mnrs (5^iniLlk)n:i 
de Jüilornètrcv) un Vû^'Mgir de ’ilh sailn 
(O ift —ce mètfvt irajçt ü'eiSerinera en moin% 
de UOÎT fOùiï dai» 10 q4i llannén— \f>ij« 
trouvenom ejîalenieni pour tei que 

l'hfitruTic Cil eapsihle de parcourir Siins pret* 
bldtne iiii ntultipticAte^ir de AQO ou ?00 ce» 
cinquaftie dernicirs années, C’eU ^ii^iiïfïe 
qg^uvant ïn fiii de cc sttçle. loutei le^ pîafièlci, 
prévenun( uit intérêt, de ntilrc sysiérrte 
WJ luire aurcirii êlc explüfée^ l.ei aouvenux, 
propuUeurï nnu% pernscitront enibukc d'^ap* 
prœher In de U luinière .. fT nolie uni- 

vers prcndfi une autre dutlensinrf. 55floilca 
—entres de îiyjteiiiM wluires dont certiùriii 
poitêdeni dci planèie^ où lu iie ü pu se déve¬ 
lopper— ic irouveni k mom% de JA.^ïMvéfï- 
lumière de ndirç Terre. Cïr„ un b^oyu^ur qijj 
pure^jurerait une dbuncc de 4unnéc?«- 
lumîére tAlpSvi du Ceutuurr) k une viLcsv 
réjilcfettieiit infériruie â eeOe dr lot lufliiérc ne 
vicinifflit (lur de quelques Kemninei undb* 
ilue ïur Terre IDgu I2unnèes s^euulcniktit 
avant scp rcLiim l.fn vutsacuu cminique ir*- 
versanr £t prci de KlOOOOItni, beufe dei 
eipace>i éuoruio pour arterndre ta j^la^îiç 
d'Andromède —à | IDO.ODUannées- 
Jumière— nurait un >’ieilfl de quel- 

quel nfciiÿ veidcmcni lor?<qu'il le^Deudraii w 
nuire Terre. . ptui de tfol« mdlinni d'annen 
pJu¥ Eard. Ce dumuinc de la relacivné nous 
ouvre des hon^Oni iiouvvauK. 

Pourqurn enviufisr de tels vuva^^ 
rtlEMlextea d'ubgrd — Ci vouloït explorer 
Mar». VénUA, Jupiter. no> plané res vuisinca cl 
leur> sutdlitcs l.liomnie esl aimi ' n e-i-il pas 
exploré et peuplé, d'une maniéré mjÿisirute. 
rAmédqiM: du Nord. rAmcrk|Uc du Sud, 
rAusir.:ilic. C‘ch un nomade.,, même si scs 
moyeiu «om devenus modems... et put$ccla 
peiU Cire une ncccEüTfé de vttrs ie dan^ un ave- 
ntr que chaeuis n;jütle<%ux calendes prcrquci : 
Il poilu lion exi&le cl elle «Kl euvuhi-kS^iTiic ; 
l'hoaunc tue planète avec beaucoup de 
lervieité et un AVÏinj-riemeni redcMiuNc. 

Depuis que riiofrtmc a quille sx Terre 
d'prtgine pour la première r^>i> et mu k pîcd 
ïur une auTre phinclc irnsire vaïellilc naturd 
Id LuAc> il a ouvert une nauvclk de son 
histoire . il explorera Mars et Icx planètes le» 
pluspruebci pournilvr Eou|oura plii»tomiLU 
î'uF el s BSciure (ie no» progrC;^ icchnoEofi- 
t|ües. D^autfexFi^iérèt, ayant scuicnvetii quel¬ 
ques siècles d'bv-ance sur imjuü. ont logique 
meïu dêp^ivû i,x! hUde i^e recuttnaiN^ince ^»de 
lu Oxnlieue de kui planète d^ori^ne*- lia ont 
pu ffiinchir Irt e^bpftcoi i nîtrxtdLi ires cl mime 
LOterj^Lactiques. poui (stis lors envi- 


taper deux tspe^ de dvihmitionv: Jc^ ijnpv 
sont enotiiT fig^^ iut une pkinèk d'onpmc ce 
I cx prognea lcclin«lri|,k|uesy stim lenü, landbi 
que cTaulfci sonr deiienm do. civilisai ions 
inierplnnéiûtrai^ inrcnKteUaires, puî^ înicrga- 
Livtiqijeji. rk\ Tiommes sotm encore nvèi- sur 
leur iiiorKie d^Niiijfinc tandis, que d^nutres son! 
devenua «des nornadeadu cosniovi. S’ils peu- 
vvnT >e déplâccr à une vî(c!«se à peine înfi- 
nciire j celle de In iumiirc, kui lon^vué 
çomjxarêe è lu n^trtéc^ kîii enurmt ; des mil- 
liciriü if'annéri. lU peuvent vimer mntc pla- 
nclc HOC pnemiêre fou. ci > revenir quelques 
niuisi —de Icui vie— plu^ cnrd pour in trouver 
vieillie de 30 uu 40 9[iiïclc.s. El> uccumiileru. dê^ 
qu't|> poircouecftl ces immErti^s cy.fg(,ccv. qui 
lépiircnt le^ .svsTciiici wlatrcv et |ç> galaKie^^ 

des cOnnniuânL'ev qui n^cot nuegne mcüUfe 
avec cvllev que nous uvuns pu rtunuler. De 
tels hnmmeTj vcf nticni k créer la* cnipircH et 
Ic^ serraient croûkr. Ils tîbscrvTriiwtnt Ee 
liirvTlopprnient de la cmltSiiEÎon nur unepla- 
oèlc. de ii*ii débul ju^qu'à son ultinu.* fin, 
grâce à d«r luiuiuins vo vapes lév laisaor ri? ve¬ 
nir pcriiKliquemenl iouv kasièclesrüu toupies 
dcnii-S3èv>cf. . qui rvedurerakoV que quelques 
heure* pour eux ci leur i:DnrcrcratenE.cj.ipnpn' 
réc à lu brièveté de notre existence, une quasi 
immanaliEé 

f il dcscnf*u>n de cefta,in* engtru vnlaniv, 
ohKCTVcs il jr a plusieuis scccJck, cki ideuEique 
aux de^icï ipEiuna U'iUffikii p-ir d« férnoin.- 
rcccnt^ : cela disu nijus faire rénêclib': 
sfcruicnr-ee Ini mêmes O.V .\J ri^ct les 
Irtcmcîi équipfigeïi qui nh^rvînuicoï quelques 
sièdes plu'i t.ird cci élmntto Terrons 

N OU* siurr^riko une très gruiuJe civilïuiion. 
iTwm I4nc dv i]u 4 )i]un enci’irc fi^ sur ui>c plu- 
iiCle leJcrrcif, d’g.û no?, dilfirullév à pios'er ù 
Un uuire îoiide *ju ù le compreodre : ârliii de Pai 
C iviliuilkm inlecpJuiictBiTe. inlcrsEellitirc el 
fVfiil-èLic tnlergidncliquc dont oou^ viVL-»nv 
pouruiM Ita prrRitèro prénhicc-i, I3ea vais- 
iAi)in3Lquc*.dunl laviu-sM >cmit volhac 
di' «Ik de Ja lumière et puivam îeiir éncrpie 
dun^ le ciiXîtoiL. aurawol un mjvin d'^ûtlion 
non linulé. |] cvl bien ii^et^uin que lu lièvre de 
cwnoflitié de îeufs ûCCUpnuEs vis-^-vis tfe-i 
mc>mlcs babilé» ne iCtali p,i» inférieufir la 
Hotte 'SJ fknijs rlion» pl^ieéi^ dunv un tel iAi Lis 
c ont tut lion dl4 temps jouitfil eu kür faveur 
kur permclirnif des obscrvittions clctidues 
vur plusieurs uêek> ou dizaine* de xkic^lcv 
Cette ciiriovùc scr-m d'auUm prfiis impur- 
luniB qu'elle pijnerihii sur une socicié 
humiurK'. )ii nôtre par cxcmpîc^ ayant tVunchi 
k premier pa% pour devenir û son lotir une 
iivilèïatiDn exiraiéancimrc cl tomnaitrr de 
kfigkiiit 





SURVEILLANCE 

R. PASTORE 


. .Aujou^d^hui plus L|U'hier 
rO.V.NJ. esî a rhiiiMTiËür. Qui ne 
vontlrâil en vtiir ! Poiirlant iseulemenl 
une minoriié faii i'irnpossihle pour 
ceki. Notre section SURVEIL¬ 
LANCE s'y siiiache- Ftle sc compose 
d'équipes dç 4 à fi pcriionnciî qui sc 
postent certains soirs de lë H à 2Ü H 
en des poiiiLs choisis pour qundriilËr 
une fîuriie du del ei du itrriloïrc 
varoÙL. Pour Pin^unt le mont Caume, 
N.D. du Mal Giens. la barre de 
Cuers et la Garde Freincl onl êlê 
KhWmTi. 

L.es personnes ijui composent ces 
ênuipes coiinHlsscnl les caraclèristi' 
ques des avions, des saieiihes ci des 
huilons sondes. Les tîurvcillüncosdùjà 
eUeciuécü nous ont permis de dêter- 
ininci b matériel minimum 
indispensable: une boussole, une 
carié de la Région au I 50(XXL uue 
carte du VA R au I ; IWfJOO. une piiire 
de jumelles, un dcteelcur magnétique, 
un ou plusieurs appareils photo, dont 
un chargé en întra-rouge, lampe cleC' 
trique longue p4>iicc. crayon, bloc 
papier. Une lampe de poche chacun 
pour ks dépkiccmentN, A l'heure 
actuelle. ÏJ barre de Cikts s'est révé¬ 
lée cire le pnini le plus intéfüïsaiit. 
I^ir deux Toîs. le 27 janvier et le 
1 fcvncr 1*^74 l'équipe de Nurvçih 
lance, en dehors do» avions ei des» 
sarolliies ai lifleiels a eu a observer des 
phéiiinïiéncs !<patiaux pnui rinstani 
mexpliqués, 

Il es! I'5 H02. le 2T janvier, alors 
que k nouveau de Téquipe nous dii 
ses espérance?» de voir '^quelque- 
chose»> ei que îkïiih essavons de cal¬ 


mer son enthoin^iasme, appareil sou* 
dHinement â 1a verticale d'un caté¬ 
naire un ^tobJeiiF silencieux qui sc 
déplace hortzoniuLemeni: plein Est. 
Cest un Hïohjcti» elliptique, Irés blanc, 
possédant à rarrière une lumière 
rouge, [jj compariLSon que j'ai pu 
luire, cüi j'étais là. était a^'ec un 
wagon S.N C.F, éd;*irê. 4 photos ont 
été prises avant que ^d'objetia ne dis¬ 
paraisse en 15 ?;econdes environ à très 
grande vitesse Un des 2 appareils 
photographiques a utilisé sa cellule, 
celle-ci esl hors service. Peut-on pen¬ 
ser qu'il y ml un rapport ou une ,^im- 
ple cointklencc 7 1.4: spcdalbte qui a 
examine celle-ci a p»rlé d'une magné- 
iisaiion de b bobine qui la compoMC- 
L'auire appareil n'a pas Ulilîiié sa cel¬ 
lule, donc la comparaison n‘a pu être 
faite. Cependani le^ phoLo.s priseiü par 
le 1er appareil avant ce soir ^om 
Ijarfaites, alors que la pelliquk après 
SC révèle blanche. Attendons le résul¬ 
tat de lu 2ème pellicule. 

Dimanche 1 février, toujours à la 
barre de Cuers. Une lumière blanche 
pul:hanîe san^ (orme piirliculiére, 
mohik, précédant un poinï rouge lut 
suivie plus d'une minuic sur environ 
J60^'. Son déplaecmeni êiiili hon^nn- 
lai et Silencieux Plusieurs photogra¬ 
phies oTïi été prises, difTicilcmenl car 
la lumière semblait èire derrière ou 
au centre d^une masse m,i;jgs;iisc 

Je ne me permettrai de tirer aucuik 
conclusion. J'eàpèrc que le^ surveil¬ 
lances à venir nous permettront de 
faire mieiix et pcm-èirc par fexpé- 
rienee acquise au t il des jours de taire 
de hnns doLuments. 
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Frappcf lûngemielkjîuîni. ia pfarère 
hjiscuUi J'ume dizaine dcgjcs. t.e««^ux 
dés-ertèfent <lt-s fosso iNjOane^, envahî- 
rcni des conliritmls, prtrn^nE un tk^uiliKrt 
numm] mu ctnirc de graviié 

Plus lien nç ïybïhiaii des vîJîcs.. m 
pouriani toute vf^ n’a', aiï pas disparue 
Uiitlyües cires inaient survetu uii 
ine. tne btution orhuale et ^ navctic 
étuienE en opération iorsque rênorme 
masse rrappa b belle planète CQR- 

ce\ne. 

Di)ij7c femmes c\ iix hommes, sidon 
rirrïmuüblc coututiie vouIuîe quechn- 
que homnir dispose de deux épciu^cTi 
pour pallier à b pénurie dt aptes ù 
pnocréer 

I. au^meniuiiOn de mas^- de COR- 

CEN\C rotiipii réqtiihhre nrbrTal de la 
SEâtion qui Çûniiiicnça A perdre de ralip. 
tude. Même les bùies de celle-ci 
n'avaient pas vu et campiis b catas¬ 
trophe qui Irappuit bue l'iiïierrup- 
l[on difs iiaiaonii radio les auruii ulerTts. 

I^ê^îgisï&nt le premier ik Téinotioii du 
&roupir^ le i.-ormriuiniî^ ni de betd uixionnn 
à unis de rallbr le earir II donriïi ta 
Frarok nu pJiis ancien, le savûni MAKF- 
FI^JQ, en le pnant de ddtlner son avÈS 
sur TutilKé de üur^ivre. 

L'homme de xciencc Sie fccueillit Jipi>^ 
£Ucment. - Aitîiii. nous avnnv toti’ 

jours ignore s'il > ovast un créateur des 
clrtü peiisunt*\ que nous snmfncsj. Je pro- 
piusc que nous EcnEiun^ de survivre pour 
essuyer, une Enis enciirc^ de peitcr le 
iiiystère de lu vie Je n'ji pax rirnprcssioii 
que lu dt^iruction de noire civilii^ijun 
Koii voulue, rrtiiï qut sait?. 

</ro}-c/-vous, Maiire M AKFFÏNQ, 
que nous soyons tm ciaE de surs'ivre? 

Je le pciisc, CotniTluiidanT I es 


SoFo 


rnoteurs de b naiette et ceux de b sta¬ 
tion, pcuveiii^ ù puissance rmiximalc^ 
nou> permeilrc d'amerrir Fnsuitc. uvee 
les moyens du htird, je pense pfuivuir 
iifcr, dere.ui. iout ce qui esï nécessai re à 
nture existence 

î^oua a¥ims des vivres concentrés 
pour trois au moins. 

hinlrc %jiuè n'y résilierait pus. et lE 
luui prévoir un nvtnü plus long, ei pour 
plu?t fie monde î 

Vous Cipércz reconstruire la popiiUi- 
tinn de CORCF N XL a pan ir de nouK ? 

îii Je réusïUDi mes cülcure^. cVsi une 
certitude. 

Peut-êEre u>ut n"cu-i] p4î( dciniil'^ 

Xe noua hersons pa,s d’illusions. Com- 
oiandani, it uriLu^ fuudm tout recréer. 

Ab oui... voü.s pense? inujourh j fithri- 
quer dcît ctres û pnitir de uns p^eprc^cel- 

.deî.scrviEeurti adaptes à toutes les 

besiiigncs. CI ârrnês de yrilfes et de 
pinces... nalu^elBé^ ! 

J y pense plus que jumMist t’omman* 
dam. Cl nous uiilÎHcrnns bi enfunts non 
vi;îblc^ au mal lormés pour proccdcr aux 
expênetices. A luusü de nos ertcurs p:iç- 
îiècs. le?^ U normaux Mirit nombreux, nous 

ne iiiÉttiqit>;:riin.s pjii de cohuii^eN. 

^ EXr'-ons-noui cn^o^ser immédwlc- 

mcni noi fernmcîi? 

Commandanl... sijve? dtscrcl... 

Vous ave? pensé Boye? cturccl... 
L|U iutporle Icï mots, que pense/~von,\ de 
U chose? 

Qu'elle est prém^iiiirèc. et qu1l nous 
faul en premier heu trouver un wl uuh- 
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sahk-. Vous avüns Ij chance de pouvoir 
r^ouü déplacer par ea u pendu ni des mois. 

Si TcUt de ce^ eau s le permet 

Au début ks icmpêtei seront noire 
lot. mni* je pense pouvoir vous affirrucr 
Liuc tout s^apjihrm. L/aecidcni suivant 
nVsl pus: pour demain : h n'y a pas d'uh’ 
jrts ül'IcsIl's cL'happi^ ù lu graviiaiîon 
fubridué^ eu série. 

Qui désire donner un autre avis, reprii 
le C nmmandïini Puisque personriEr ne 
ie rnanireMe. je mets, aux voix. Nouv 
viitons à la majnhié des deus tiers, je 
pi}ïe le dol^t i»ur le dêlonaleur. Si vous* 
vous décider pour rannihibtion. vous 
rï'aurc/ pas le temps de souffrir. Qac 
ccuït qui Lhoi^sscnl d’en linir immédiat 
lE^meni Icveni b fripin ! 

I amerrissage fmr kï flots (umiiltitcux 
ne esujia nut dommage à tu ^lutiun. mais 
lü vie ü bord devim pénible, ?t 1 algré ses 


dimensions, la nef roubii et languah 
ETiicrmliiuhlemenl. dt: plus rimpacl des 
va^ue^ sur les parois priiduisaii tm 
vacarme assourdis-isint. 

I nus aviienl E:hnu;i la vie, cl tuuivcom- 
mencuient ii douter quelle lut suppcina» 
bïe. 

M ARFFINQ décida t'immer*îïQn prî>- 
fondc« il uvuii besuin de calme pour 
travailler. Par mesure d'économie, il pro¬ 
céda à rhihernaliOTi deis doii?:i: femiucici 
de quatre hummes, ne cimscivnni quck 
Commandam ASKll L à liirc d'iiidc^ et 
surtout pour Li surveillance des jfénéru' 
leurs d'crïer^ic- 

Dùhs le calme retrouvé- deux éires 
couvrent a la rvai^nce d’une nouwüc 
humauLlc... ^tir une terre... Lü nôtre OU 
une autre- qu’importe ! 


(uii/e ià p. /Jj 

frjndi^ijr ’^impLe. LJk réMJlte inujours d'un 
priTrduiidc deuxellL^s. I ':iTcr:iczinfi apparente 
deus ré:üult« ^iinm du produit de 

dcu.i mauïïcs. 

Fji mifrophysique une forée qui se déve¬ 
loppe sur un CLirpii^scule e^l prtipnnic»nnelk 
uu prnduit du champ par la charge du cût^ 
puM.'uLc, Ce L'uil révèJÊ par la mîerDphyscqüE 
est ciipitul. I.'nv füivc ne rÈ!»uhc pas seeIctncnl 
d'une iielkun du champ :<ut un corpuscule 
maïi au^ii d'uiic agtlun de lu pui't du corpUîi- 
cuIe II y irucr^ieiion entre un t;orpu3icuJe et 
le cbamp de PeftpcieE enviroTUIiarit. I.'nr f<]rcir 
est Uiujour^i le réiiuJuii de deux eJtcr!^, elle est 
proporiEunnelle à un produit de deu^ lac- 
icuTH. \ï »c pasM: loujoursquelque t^iose entre 
un corpuscule et rc'ip^icv. 

tn analysa ni ee phénnménc de Tinfcrac- 
tion dunü un e:ip:ifc réel, üc nombreux laits 
von:*iidctés comme fan mydsrieujL app^triiiü- 
M.’^it »üiis un jujr nnuvcuu. 

t'n corpd en tTUiu^cmeru fuit k lliix del'eTi- 
puce dans le y£n» upptp.^e du miiuvemenr ci va 
À la renConUc de cctuL duni la direelton de 
^Olt mogvcrnenLl- ü'n corpuscule adapte sa 
propre uclion puur que Tint crac lion, le pro¬ 
duit des. deUK eflelï. té^lc égul diuis Ich ücllx 
wrts du niouvenKUl. Il y u uinsi équihhire 
danü uji rpc^UvemeTit uniforme el il exbte une 
roaion pour qu'an airps décoT alorü des dü^ 



lances en des temps ée^itK. IL n’v a pas 

cumtne le proclame k\ ihéone de la. Ildaüvrté 
tin niouvement tnUïsé lorsqu’il y n mau- 
vemem unitfirme 

hLii.Je) 
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LE DEFI DE L^ANTIGR A VITATION 

On SÊTAÎt tÿnié dt dire ^fcnfintt 1 !l était 
néçwsaire que If Doctcür PAGES sf 
décide à publier ses [jravauK^ cç livre 
technique aum au moms le rnêrite de per¬ 
mettre un ûiïrontcmenl cbir entre parii~ 
Sans et adversaires de sa théorie. 

Quoiqu'il en soit il s'agit là d'une 
conception radiça berne ni différente de ce 
çiu'on nous a ineulqué ■ Se vide considéré 
jus^qu'alors comme absence de maiièrc et 
donc d'énergie csi ici tenu pour un milieu 
d'uDG énergie oolossalE. Cette théorie de 
rantigras'itaiion explique, Kelon le Doc¬ 
teur PAGES, b cosmogenôse du système 
ïolairc et justifié Ses critiques à J'égai^ de 
Ja théorie de la relativjié. Le maJbeiir est 
quM faudhâii un énorme fïnancemenl 
pour réaliser à grande échelle le proio- 
type d’un engin dégn^vitè. Les Amcri- 
cïjins Tauraienl pr^rtiellemcril rtialLsè, îci 
Français discutent i-^u méprivenl mais il 
s^agi) peuI-être d’un conllii de mots: la 
Ihéuric peut cire juxie sans que lu formu- 
laliôn tnsoji 4<clas.siqijc>t, maisjuslciiicni 
b formulalinn persomidle du Dtxîleur 
Pages r4;nd paiToi.s épincu^t les 
échangea dictées qu'il peut seoir avec 
ceriams phyxidens [Votons quand même 
que, en lormede c'e^t lu un livre à 
lire et une ihêurîe 3 retenir. Si le Docteur 
Pages a raison, t'ü' pruih^énie de Péner* 
gie sera résolu âu mieiiit des intércts 
ïcrriens ■ Poiir le r&tc nous ne souhai- 
îOilîi qu'une chose : qtiWe ample leeEurv 
de rœuvrr du Docteur PAGt S proto- 
que uji mouvernem et uue Pcspérifnenlü- 
tioo se fasse ' ■elle seule sera concluante ; 
cl ce livre scmhk n^aveur été écrii que 
pour fa demander 

♦^Lt DEF! DE L'ANTICRAVITA- 
TlONfl par M. Pages - Eü 
CHIRON : 42 Fis. 

En vente a b Librairie *:LA PLEJ ADEv 
492, av RipuhliqUî: à TOLil ON 

i.A LUNE ET SES DEFIS A LA 
SiiENCE 

Pans cet ouvrage. A. KAHON et b 
NASA, par des révébiians serisaliun- 
nellef. conErmerit une iniensie activitc 
exira-terrestre impu^ihle a expiiqutrr. 


On peut, entre autrei, y noter [appari¬ 
tions de dôrncK hlarK^ei de leueur? varia^ 
ble$ et sdiililbnicB “Edi|ic« âtru^luràî. 
ponis^ arches mohiloï. trunchécïï, 
canaux^ muruillcs, rayons de Tycho, 
v~ Mal ière organique sur la Lune — 
V'ârblïons tantasliques du rmËïiétiime 
selon divers poinls — Eruption d'hvdro- 
carhütcs dans lecraièrc Alphonse — Des 
microorg^nisrrK$ survivants pendant 2 
ans sur b Lune 

On apprend aussi à s’înierroger sur la 
valeur des specuogrammes terrestres ; bes 
ex^smena Kf^clroscopiques effectués par 
des spoutniok;; sur b Terre y indiquent 
Ibbsence d'oxygène t>es anaK^ spcc* 

1 raies de Mars ne nous y révétênt pus de 
vapfuf d'cBü. Oron sait mainletiant qu'il 
y ert a, 

Cfti faits sont illustrés par 49 cxcel- 
Jenifi photosj, dues pour b plupart à la 
Nasa ci l’ouvrage se termine pair la 
communication du catalogue chronolo¬ 
gique des anomalies lunaires (document 
Nasa I .R. de I9hâ) qui mentionne 
tous les nappons des observations de ces 
anomalies. 579 cas de 154(1 ü l%7: il 
sugii donc d'un ouvrage remarquable 
par sa dooimematîOn et ses photogm- 
phies, contenani de très uiikx rem^igne- 
ments pour ks ufoEogueM et des thèses 
udf pointej'N bonrtcK hase& de di^ussions 
sciennïiqucs, 

Fd, Mt-Blnrar 42 F Dr P.E, 

PARALYSIE ET fVIIMETtâME 

Ll sbgii de deux éludes consacrées au 
cornporiemenidÈsO.V.N I s face à notre 
pxychb^me : dans la priciniêrf. k groupe 
d'auleur^ découvre que la jinne médiane 
de renocphalf est la seule apparemment 
atteinte dans les cas de paral^'^^ie du 
témoin . b seconde esi comacTÛcù rimi- 
taiion que les S/V. semblent affcLtcr de 
cenainci, forme» habituelles aux terriens 
<luiiç.^ avions, eto ./j. Ce mimétisme striîi- 
bk d'ailleurs sc retrouver sur Certaines 
enquêtes de œ d^AP^■kOCî^E, 

I.’l'ti semble (orme une plaquette de thèse 
sérieuse et intércs^iiE quoique chère 
pour un formai revue ! luâix cc reproche 
devrait aion r^'appliquci aux deux autres 
livres que tmus présentons aujourd’hui 
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